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UNE PALX 
PAS SI TRANQUILLE QUE CM 

'elon les manuels d'histoire, ces 
années constituent la «paix de trente ans» 
entre les guerres de la Succession d'Espa­
gne et de la Succession d'Autriche. Pour la 
ville de Québec, où les institutions avaient 
été mises en place dans les décennies 
précédentes, c'est une période où se 
confirme ses rôles de capitale administra­
tive et de plaque tournante de l'économie 
dans la vaste colonie. Sa population passe 
de 1 574 habitants, en 1716, à 5 004, en 
1744. Des faubourgs apparaissent, dont le 
faubourg Hiché (Saint-Roch) loti par le no­
taire royal Henry Hiché. L'intendant joue 
le rôle d'un «maire» dans cette ville et in­
flue sur son évolution. Cette période voit 
défiler deux grands intendants : Michel 
Bégon et Gilles Hocquart. Mais Bégon est 
d'abord contesté. En 1714, Québec connaît 
une famine provoquée, clame-t-on, par un 
monopole du blé qu'aurait formé Bégon. Il 
s'en défendra bien. Des émeutes ont lieu 
aux abords de la ville. À deux reprises, 
Bégon fait reconstruire le palais de l'inten­
dant après les incendies de 1713 et de 
1725. Il inaugure, en 1720, son Hermitage 
(qui sera appelé château Bigot). En 1734, le 
chemin du Roi, reliant Québec à Montréal, 
sur la rive nord, est enfin complété. 

En 1717, les marchands de Québec 
sont autorisés à s'assembler et à se choisir 
un porte-parole. Dans le faubourg Saint-

Roch, une première tannerie est ouverte, 
en 1725. Aux abords de la rivière Saint-
Charles, débutent, en 1738, les activités du 
chantier naval du roi. En 1744, on y lance 
fièrement le Caribou qui transporte aussi­
tôt des troupes en France. Des notables de 
Québec périssent toutefois dans les nau­
frages du Saint-Jérôme, en 1714, du Cha­
meau, en 1725, et de la Renommée, en 
1736. En 1733, Québec est frappée par 
une terrible épidémie. Et elle perd, l'année 
suivante, Michel Sarrazin, réputé médecin 
et naturaliste. Une première caserne, la 
Caserne royale, est ouverte, en 1713, 
pour loger les militaires. Gaspard-Joseph 
Chaussegros de Léry entreprend sa longue 
carrière d'ingénieur du roi, en 1716. L'inten­
dant Bégon pose, en 1720, la première 
pierre des fortifications du cap Diamant. 

Après un long séjour de treize années 
en Europe, dont plusieurs de captivité en 
Angleterre, M8' de Saint-Vallier est de re­
tour à Québec. En 1717, il échange le bal­
daquin de sa chapelle du palais episcopal 
aux habitants de Neuville contre du blé 
pour les pauvres de Québec. La même an­
née, il fait aménager près de l'Hôpital Gé­
néral des «maisons de force pour les liber­
tines». Une maison pour les aliénés y sera 
aussi construite, en 1723. Les ursulines 
inaugurent leur chapelle, en 1722, et la 
font admirablement ornementer par les 

sculpteurs Levasseur, dans les années 
1730. Des miracles entourent l'exhuma­
tion des fondatrices de l'Hôpital Général, 
en 1727, et font beaucoup jaser. La même 
année, la mort de M8' Saint-Vallier crée des 
remous. Les chanoines ne peuvent s'en­
tendre sur qui doit présider les obsèques. 
L'intendant Claude-Thomas Dupuy fait cé­
lébrer précipitamment les funérailles par 
un jésuite à l'Hôpital Général. Furieux, le 
vicaire capitulaire Etienne Boullard jette 
l'interdit sur l'église et dépose la supé­
rieure. L'intendant est rappelé en France. 
M8' Louis-François Duplessis de Mornay, 
qui doit succéder à M8' de Saint-Vallier, re­
fuse de traverser l'Atlantique. Mgr Pierre 
Herman Dosquet, arrive en 1732, fait 
de brefs séjours, puis démissionne, en 
1739. Un évêque attendu et promet­
teur débarque enfin à Québec, en 
1740 : M8' François-Louis de Pourroy de 
Lauberivière. La guigne s'acharne, car 
il meurt une semaine plus tard, ayant con­
tracté le typhus lors de la traversée. En 
1741, arrive M8' Henri-Marie Dubreuil de 
Pontbriand qui met de l'ordre et s'installe, 
l'année suivante, dans le palais episcopal 
de M8' de Saint-Vallier, restauré aux frais 
du roi. • 

Jean-Marie Lebel 

Mue de la ville de Quebec, capitale du Canada, 
Nouvelle-France, carte manuscrite (détail), 1721. 
(Newberry Library, collection Edward E. Ayer MS, 
carte 30, feuille 106). 


